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Le Bonjour du «Soir»

Enfin, elle se manifeste ! Préoccupée par la
maladie de sa vache Sarhouda, qui est devenue
folle et a bouffé tous les pantalons de tonton
Lekhmissi, en les happant directement du fil
tendu entre deux arbres où Tata a l'habitude de
sécher son linge. Cet épisode est évidemment
largement commenté au cours du coup de fil de
ce matin :

- En Europe, ils ont eu leurs vaches folles
dans les années 1990. On est toujours en retard.
C'est comme pour la démocratie. Au fait, que fait
une trotskiste chez le chef des armées ? Là,
nous sommes les premiers à le faire...

- Oui...
- Et ce patron du parti institutionnel du

pouvoir qui critique vertement les services de
renseignement ! C'est du jamais vu !

- Oui...
- Et cet ancien ministre qui dit ouvertement

que le chef dudit parti est intervenu auprès de
lui pour soustraire un citoyen à la justice(*) !
C'est le comble !

- Oui...
- Et ce Président qui ne parle plus, ne bouge

plus beaucoup et n'apparaît qu'une fois toutes
les deux semaines, recevant des délégations
étrangères ; ce Président invisible qui veut, à ce
qu'on dit, se représenter, c'est pas habituel...

- Oui...
- Et ce frère du Président qui joue un rôle

capital à la tête de l'Etat, qu'en penses-tu ?
- Tata, il aurait pu devenir président si cette

pimbêche d'idiote de policière communale
n'avait pas giflé feu Bouazizi à Sidi Bouzid ! 

- Pourtant, chez nous, un commandant de
gendarmerie a brutalisé la frêle Ikram Ghioua,
journaliste de son état...

- Oui mais Ikram ne s'est pas immolée ! Dis-
moi, tonton n'a rien dit à propos de ses
pantalons ?

- Il a immolé la pauvre Sarhouda et, comme
dirait Slim, il faut s'attendre à une réaction en
chaîne des bovins. J'entends déjà des
«Meuuuuuuuuuuuuuh, votez pour moi !»

maamarfarah20@yahoo.fr
* Vive le parquet de Milan !

Charivari 

CHLEF : Arrestation d'un terroriste armé
Cela s'est passé à Ouled Bouzid

(Dahra), lors de l'enterrement
d'une victime du crash de

l'Hercule C130, Ghazli Mohamed, 21 ans.
Le terroriste se trouvait près  du

cimetière, à bord d'une motocyclette,
lorsqu'il a été interpellé par les éléments
de la gendarmerie, au milieu d'une foule
nombreuse venue assister aux
funérailles. L'homme portait sur lui une

carabine et s'est rendu sans résistance,
ni tentative de fuite ou de se soustraire
aux gendarmes, présents en force ce
jour-là.

Medjdoub Ali
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l BOUTEFLIKA N’A PAS ENCORE RETIRÉ
LES FORMULAIRES

l ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

l DEMANDE D'AUTORISATION
POUR UNE SESSION

EXTRAORDINAIRE DU CC DU FLN

l EXAMENS DE FIN D’ANNÉE

Les syndicats
s’opposent
au report

l L’éventualité du report des examens
de fin d’année n’a laissé indifférents ni les
syndicats ni les parents d’élèves. Ils sont
unanimes  à dire qu’il serait plus facile
de trouver des solutions pour l’arrêt

de la grève que de reporter les examens.
Ils évoquent des contraintes d’ordre

pratique. Le président de l’organisation
nationale des parents d’élèves est formel :

le dénouement serait proche suite
à l’intervention de Sellal. 

Les pro-
Belayat

recourent à
un huissier
de justice

Le lapsus
de Yousfi !

l Invité à exprimer la position de
son organisation patronale, la
Confédération générale des

entrepreneurs algériens (CGEA)
par rapport aux élections

présidentielles du 17 avril 2014,
Habib Yousfi qui se trouve être le
numéro 2 du TAJ d’Amar Ghoul a
eu cette réplique : «Pouvez-vous
me dire qui sera le candidat ?». 
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L’AVEU DE
SAÂDANI

l Le secrétaire général du Front de libération
nationale a avoué, hier, que Abdelaziz Bouteflika

n’avait toujours pas retiré les formulaires
de souscription de signature. Amar Saâdani s’est
astreint à une obligation de réserve pour s’interdire
d’alimenter «la polémique politique» qu’il avait
lui-même déclenchée en s’attaquant au chef

des services de renseignemens.
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